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RÉSUMÉ 
L’auteur donne une redescription de Xiphinema hallei 
Luc, 1958 et décrit six espèces nouvelles provenant 
d’Afrique de l’Ouest et de Madagascar : X. bergeri n. SP., 
X. cavenessi n. SP., X. douceti n. SP., X. malagasi 
X. marsupilami et X. spinuterus n. sp. La 
~&?~‘des sous-genres créés par COHN et SHER (2972) 
est brièvement discutée et l’accent est mis sur l’impor- 
tance taxonomique de la structure du tractus génital 
femelle et plus particulièrement des divers types de diffé- 
renciation utérienne (organe Z et pseudoorgane 2). 
SUMMARY 
The author gives a redescription of Xiphinema hallei 
Luc, 1958, and a description of six new species from 
West Africa and Madagascar : X. bergeri n. SP., 
X. cavenessi n. SP., X. douceti n. SP., X. malagasi 
n. sp., X. marsupilami n. sp. and X. spinuterus n,. sp. 
The value of sub-genera of Xiphinema proposed b:y 
COHN and SHER (1972) is brieJy discussed. The emphasas 
is laid on taxonomie interest of the structure of the female 
genital apparatus and specially those of the various types 
of uterine differenciation (Z organ., 2 pseudo-organ). 
INTRODUCTION 
Un assez grand nombre d’espèces appartenant au 
genre Xiphinema Cobb, 1893 ont été rencontrées dans 
les prélèvements de sol effectués dans diverses régions 
de l’Afrique de l’Ouest et à Madagascar par les néma- 
tologistes de I’ORSTOM. D’autres spécimens nous 
ont été adressés par différents collègues dont, en pre- 
mier lieu, le Dr F. E. CAVENESS, travaillant au Nigéria, 
que nous tenons à vivement remercier. 
Ce premier article d’une série donne une redescrip- 
tion de X. hallei Luc, 1958, nécessitée par le fait que, 
depuis quinze ans, le nombre et la nature des carac- 
tères à observer pour la détermination des Xiphinema 
ont quelque peu évolué ; ainsi chez cette espèce I’at- 
tention n’avait pas été suffisamment portée à l’origine 
sur la structure du tractus génital femelle, reconnue 
depuis pour importante. 
Des variations très particulières et très remarquables 
de cette structure sont étudiées en détail pour trois 
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des espèces nouvelles décrites ici, toutes trois mal- 
gaches : X. malagasi n. sp., X. marsupilami n. sp. et 
X. spinuterus n. sp. Trois autres espèces nouvelles, 
ouest-africaines, présentent par contre un tractus 
génital très simple, sans différenciation particulière ; 
il s’agit de : X. bergeri n. SP., X. cavenessi n. sp. et 
X. douceti n. sp. 
En dehors de leur origine géographique, ces sept 
espèces diffèrent écologiquement par leur répartition 
et les biotopes où elles ont été rencontrées : 
- X. hallei Luc, 1958 et X. douceti n. sp. ont été 
trouvés l’un et l’autre dans les mêmes prélèvements 
de sol effectués dans une forêt primaire de Côte d’ivoire 
en compagnie d’ailleurs de X. yapoense Luc, 1958. 
La première et la dernière de ces trois espèces n’ont 
jamais été retrouvées dans d’autre prélèvements, mais 
une femelle de X. douceti n. sp. a été extraite de pré- 
lèvements de sol provenant du Nigéria, dans ce cas 
aussi d’une forêt iupposée primaire-ou au moins très 
ancienne. Ces espèces semblent donc représenter des 
composants normaux, mais toujours rares, de certaines 
forêts primaires, ou anciennes, de l’Afrique de l’ouest. 
- X. marsupilami n. sp. et X. spinuterus n. sp. 
ont été rencontrés, eux aussi en mélange, dans les 
sols supportant des peuplements naturels d’« arbres 
du voyageur » (Ravenala madagascariensis Gmel.) sur 
la côte est de Madagascar. Il est à noter que ni l’une ni 
l’autre de ces espèces n’a été retrouvée dans les plan- 
tations de bananiers, plante de la même famille, éta- 
blies dans la zone même de ces peuplements de rave- 
nales. On peut donc, a priori, considérer ces espèces 
comme liées à un biotope malgache très particulier. 
- X. cavenessi n. sp. est présent, tant au Nigéria 
qu’en Côte d’ivoire, dans des savanes naturelles mais 
également, tout au moins en Côte d’lvoirc, dans des 
rizières sèches établies sur ces mêmes savanes. Cette 
espèce est apparemment liée aux graminées. 
- X. malagasi n. sp. a été trouvé sous diverses 
cultures à Madagascar et à la Réunion ; sa répartition 
doit donc être plus vaste que celle des autres espèces 
malgaches précitées. 
- X. bergeri n. sp. est un hôte normal des rizières 
inondées aussi bien en Côte d’ivoire qu’au Sénégal. 
Sa répartition dans l’Ouest africain doit donc, en réa- 
lité, être assez étendue. Une forme particulière, diffé- 
rant légèrement de la forme typique par la position 
de la vulve, a été rencontrée sous des plantations arbus- 
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tives de la Côte d’ivoire et du Nigéria. Il est assez 
remarquable qu’à une différence de biotope corres- 
ponde une différence dans un caractère taxonomique 
considéré comme stable au niveau de l’espèce. 
L’écologie des Xiphinema, si elle est assez avancée 
dans les pays tempérés par suite du petit nombre des 
espèces et de l’abondance des nématologistes, en 
est encore à ses balbutiements en pays tropicaux où 
ces proportions sont inversées. Elle mériterait cepen- 
dant une particulière attention car ce genre, essen- 
tiellement tropical, montre dans cette zone une richesse 
d’espèces et une variété de types assez remarquables. 
Une étude poussée permettrait peut-être de saisir les 
filiations et les affinités au sein d’un genre bien délimité 
dont les caractères semblent apparemment fluctuer 
indépendamment les uns des autres. 
* 
* * 
MATERIEL ET METHODE 
Les spécimens observés, sauf ceux reçus déjà fixés, 
ont été tués et fixés simultanément au FP 4/1 et montés 
dans la glycérine (méthode rapide), 
Les holotypes (femelles) et allotypes (mâles) de 
Xiphinema hallei Luc, 1958 et des six espèces nouvelles 
décrites sont déposés au Laboratoire de Nématologie, 
ORSTOM, B.P. 1386, Dakar, Sénégal. 
Les paratypes, femelles et mâles, ont été distribués 
dans les collections suivantes : 
1) Laboratoire de Nématologie, ORSTOM, Dakar, 
Sénégal. 
2) University of California, Nematode Survey 
Collection Davis, California, U.S.A. 
3) Laboratoire de Nématologie, Plantenziekten- 
kundige Dienst, Wageningen, Pays-Bas. 
4) Commonwealth Institute of Helminthology, St 
Albans, Herts, Great-Britain. 
5) Unites States Department of Agriculture, Nema- 
tode Collection, Beltsville, Maryland, U.S.A. 
6) Museum voor Dierkunde, Rijksuniversiteit, Gent, 
Belgique. 
‘7) Laboratoire de Nématologie, ORSTOM, Abidjan, 
Côte d’ivoire. 
et de la façon suivante : 
Xiphinema hallei Luc 1958 : 
1 : 5 femelles et 4 mâles. 
2, 3, 4 : chacun 1 femelle et 1 mâle. 
5, 6 : chacun 1 femelle. 
Xiphinema bergeri n. sp. : 
1 : 8 femelles, 1 mâle. 
2, 3, 4. 5, 6 : chacun 2 femelles. 
Xiphinema cavenessi n. sp. : 
1 : 5 femelles. 
2, 3, 4, 5, 6 : chacun 1 femelle. 
Xiphinema douceti n. sp. : 
1 : 13 femelles. 
2, 3, 4, 5, 6 : chacun 2 femelles. 
Xiphinema malagasi n. sp. : 
1 : 3 femelles. 
2, 3, 4, 5 : chacun 1 femelle. 
Xiphinema marsupilami II. sp. : 
1 : 4 femelles et 4 mâles. 
2, 3, 4, 5, 6 : chacun 1 femelle et 1 mâle. 
Xiphinema spinuterus n. sp. 
1 : 2 femelles et 4 mâles. 
2, 3, 4 : chacun 1 femelle et 1 mâle. 
Xiphinema hallei Luc, 1958 
(Fig. 1) 
Cette espèce avait été originellement décrite sur une 
population comprenant une femelle et trois mâles 
seulement, provenant de la rhizosphère de Drypetes 
aylmeri (= D. mottikoro), arbrisseau de la forêt pri- 
maire de Yapo, en Côte d’ivoire. D’autres individus 
appartenant à cette espèce ont été retrouvés depuis, 
au même endroit exactement, dans la rhizosphère 
d’une Cypéracée : Mapania superba ; en réalité, le 
peuplement végétal à cet endroit comprend, parmi 
les arbrisseaux, une dominante de Drypetes et une 
sous-strate herbacée à Mapania, les racines des unes 
et autres plantes étant étroitement intriquées. Nous 
avons donc considéré qu’il s’agissait là du même peu- 
plement de X. hallei et confondu les individus dans 
l’étude qui va suivre. 
La redescription de cette espèce est nécessitée éga- 
lement par le fait que les premières observations eurent 
lieu sur des individus directement montés dans le 
fixateur. Les montages ultérieurs, dans la glycérine, 
ont permis l’observation de détails supplémentaires 
et notamment d’un organe Z dans tractus génital 
femelle. 
Dimensions 
Femelles (n = 11). L = 3,30-3,88 mm (3,53) ; 
a = 74,4-86,9 (77,2) ; b = 7,5-10,2 (9,2) ; longueur de 
la queue = 170-205 prn (191) ; c = 16,7-29,4 (18,7) ; 
c’ = 6,0-7,4 (6,9) ; V = 46,7-50,6 (48,8) ; odontostyle= 
131.141,5 prn (134,5) ; odontophore = 63-70 urn (67,5) ; 
longueur totale du stylet = 194-208 um (202). 
Mâles (n = 9). L = 3,12-3,59 mm (3,42) ; a = 62,2- 
78,8 (72,7) ; b = 7,4-10,4 (9,0) ; longueur de la queue = 
13’7-193 ym (157) ; c = 18,6-26,4 (22,0) ; c’ = 3,9-5,6 
(4,6) ; odontostyle = 127,5-140,5 prn (134,5) ; odon- 
tophore = 61-70 prn (65,5) ; longueur totale du stylet = 
193.210,5 prn (200) ; spicules = 47.50,5 prn (48) ; 
pièces accessoires = 10,5-13 I*m (11). 
Holotype. Femelle. L = 3,52 mm ; a = 74,4 ; 
b = 8,7 ; longueur de la queue = 170 Km ; c = 20,7 : 
c’ = 6,2 ; V = 46,7 ; odontostyle = 134,5 prn ; odon- 
tophore = 64.5 prn. 
Allotype. Mâle. L = 3,45 mm ; a = 76,6 ; b = 8,4 ; 
longueur de la queue = 143 prn ; c = 24,l ; c’ = 4,3 ; 
odontostyle = 127,5 prn ; odontophore = 63 prn ; spi- 
cules = 47 pm ; piéces accessoires = 10,5 pm. 
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Fig. 1. -- Xiphinemo hall& Luc, 1958 
Femelle. - A : partie antérieure ; C : queue ; D : branche génitale. antérieure ; E : organe Z (deux apophysea seulement ont ét4 représentées) 
Mâle. - B : partie postérieure 





Corps courbé, principalement dans la moitié posté- 
rieure, élancé, longuement aminci v:rs l’avant ct vers 
l’arrière. 
Cuticule composée apparemment de trois couches, 
très finement striée transversalement dans la région 
cervicale et sur la queue, épaisse de 2,5-3 prn au milieu 
du corps, 3-3,5 prn à l’avant et 5,5-6 prn sur la face 
dorsale de la queue. Corde latérale de largeur variable, 
occupant de 1/3 à lj5 du diamètre correspondant au 
milieu du corps. Pores cervicaux en quatre files ; la 
file dorsale comprend 7 à 9 pores assez espacés jusqu’au 
niveau de la jonction entre l’odontostyle et l’odonto- 
phore environ ; la file latérale se prolonge par une file 
de pores latéro-subdorsaux, jusqu’à l’anus ; la file 
ventrale se poursuit également jusqu’à l’anus ; il 
n’existe pas de pores latéro-subventraux. 
Région labiale arrondie, haute de 6-7 prn et large 
de 11,5-13 um ; épaulement assez peu marqué. Ouver- 
ture des amplides située un peu en avant de l’épaule- 
ment et occupant environ les 3/4 du diamètre corres- 
pondant. 
Stylet typique du genre ; ailettes larges de 11,5- 
14 prn, à renforcement marginal bien marqué. Guide 
tubulaire long de 13 à 18,5 prn ; anneau basa1 situé à 
111-126 prn (119,5) de l’avant. 
Hémizonide aplati large de 6-7 Km, situé à 179- 
201 ym (193,5) de l’avant. Hémizonion lenticulaire, 
large de 2-2,5 prn, situé à 253-274 prn (264) de l’avant. 
Anneau nerveux large de 9,5-14 prn (12,5), situé de 
3,5 prn en avant de la base du stylet à 10,5 prn en 
arrière de celle-ci. 
(Fsophage sans caractères particuliers ; bulbe basa1 
mesurant 86,5-115 x 16-21 E*m (92 x 18). « Mucron» 
long de 2,5-3,5 prn, situé à 25,5-52 Km de la base du 
stylet. Intestin sans caractères particuliers. 
Deux branches génitales opposées, ayant la struc- 
ture suivante : ovaire généralement trapu débouchant 
dans une partie rectiligne, mince, de l’oviducte, de 
même longueur que l’ovaire environ, à laquelle fait 
suite une poche importante à paroi mince ; sphincter 
séparant l’oviducte de l’utérus moyennement déve- 
loppé, souvent difficilement distinguable ; poche 
utérienne assez vaste, à paroi composée de cellules 
méandriformes ; cette poche est directement connectée 
à un organe Z relativement long (59-75 t*m), très 
muscularisé dans sa partie proximale ; la lumière est 
bordée d’un paroi sclérotisée, plissée longitudina- 
lement et comporte quatre grosses apophyses scléro- 
tisées, en forme de dents, dirigées en sens opposé de 
la vulve ; vers la partie distale, la musculature de 
l’organe Z s’affaiblit et passe, presque sans transition, 
à une zone formée de grosses cellules ordinaires ; une 
différenciation musculaire marque de nouveau la 
jonction avec le vagin. Vagin et vulve sans caractères 
particuliers. Pas de spermatozoïdes observés. 
Queue conique, régulièrement amincie, très courbée 
ventralement, la courbure s’accroissant progressi- 
vement vers l’extrémité qui est arrondie, non renflée ; 
cuticule épaissie surtout dorsalement ; vers l’extrémité, 
La couche interne de la cuticule disparaît, en délimi- 
tant un canal aveugle évasé ; le contenu protoplas- 
mique de la queue s’arrête à peu près au niveau du 
début de ce canal * , partie hyaline de la queue longue 
de 24-33,5 prn (25,5), soit 11,6-17,3% (13,6) de la 
longueur de la queue. Deux paires de pores caudaux ; 
une paire de pores adanaux. 
MALES: 
Caractéristiques générales semblables à celles de 
la femelle. 
Corps beaucoup plus recourbé, en hameçon. 
Cuticule épaisse de 2,5-3 prn au milieu du corps, 
3,5-4 prn dans la région cervicale, 6-8 prn sur la face 
dorsale de la queue et de 7-10 prn ventralement, dans 
la région préanale. 
Région labiale large de 12,5-13,5 prn et haute de 
6-7 prn. Pores cervicaux et latéro-subdorsaux disposés 
comme chez la femelle ; pas de pores latéro-sub- 
ventraux. 
Ailettes du stylet larges de 11,5-14 pm. Guide long 
de 10,5-27 prn (16,s) ; anneau basa1 situé à 111-118 prn 
de l’avant. Hémizonide aplati, large de 6-8 prn, situé 
à 178-196 prn (187,5) de l’avant ; hémizonion lenti- 
culaire, large de 2-2,5 prn situé à 246-270 prn (255,5) 
de l’avant. Anneau nerveux large de 13-15 prn, situé 
à 11,5-34 [*rn (25) en arrière de la base du stylet. 
Bulbe œsophagien mesurant 82-105 x 15-21 prn 
(92 x 19). « Mucron» long de l-3,5 prn, situé à 3,5- 
45 prn de la base du stylet. Intestin sans caractères 
particuliers. 
Gonade comportant deux testicules opposés se 
raccordant dans un spermioducte rectiligne. Spicules 
arqués, très épaissis à la partie médiane, à extrémité 
distale arrondie, abruptement terminée ; pièces acces- 
soires fines, en forme de clou. Une paire de papilles 
préanales situées à 10,5-13 prn en avant de l’anus. 
I 
Supplements ventraux absents ou au nombre de un 
à trois ; leur position est donnée, pour les neuf mâles 
examinés, dans le tableau 1 ; ces suppléments consis- 
tent en un canal coudé vers l’avant, mais il n’y a 
aucune papille en relief au débouché de ce canal 
vers l’extérieur. Il existe également 22 à 28 paires 
de papilles ventro-submédianes régulièrement espacées 
en avant de l’anus. 
Queue conique, régulièrement amincie, courbée 
ventralement en un crochet plus prononcé que chez 
les femelles ; structure de la cuticule identique ; 
partie hyaline de la queue longue de 19,5-31,5 prn 
(26,4) soit 12,9-20,7% (16,9) de la longueur de la 
queue. Deux ou trois paires de pores caudaux ; une 
paire de pores adanaux. 
Xiphinema bergeri n. sp. 
= Xiphinema n. sp. « ae» in Merny, 1970 
= Xiphinena n. sp. in Netscher, 1970 
(Fig. 2) 
Dimensions Cf. tableau II. 
Description 
FEMELLES: 
Corps courbé en virgule (courbure principale dans 
la région postérieure), mince, élancé, moyennement 
effilé à l’avant, très effilé à la partie postérieure. 
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TABLEAU 1 
XIPHINEMA HALLEI LUC, 1958. POSITION DES SUPPLÉMENTS VENTRAUX DES MALES 
Distance (en gym) dl 82 $3 d4(*) 85 66 37 38 s9 
Cloaque - papille préan.île Il,5 12.5 10,s 10,5 10,5 10,s 13 11,s 10 
Papille préanale - le’ supplément 178 152 140 137 112 166 0 0 0 
1er supplément - 2e supplément 0 44,5 43,5 35 34 0 0 0 0 
Ze supplément - 3e supplément 0 0 0 0 34 0 0 0 0 
(*) Allotype. 
TABLEAU II 
MENSURATIONS DE DIFFÉRENTES POPULATIONS DE XIPHINEMA BERGER1 N. SP. 
Population Type Type Population Population Population Population Population 












Longueur totale du stylet (km) 
19 1 1 18 10 7 3 3 
2,56 
2,28-2,88 
2,53 2,50 2,19 




64,2 65,8 68,3 66,9 69,8 
61,4-76 62,5-70,3 61,5-74.3 60,9-63,7 62,9-68,l 
7.5 
6,9-P 
799 831 7,06 7,2 6,4 
6,6-P 5,3-8 5,s7,P 6,1-6,5 6,2-6,5 
102 
80-118 
107 79 91,6 107 102 
82-99,s 95,5-118 97-112 92-99 91,5-95 
26.6 
15,3-29,4 
25,3 35,8 21,6 23,3 21.4 
25-30,6 20,5-25,5 20,8-22,6 20,6-24,3 24,4-26,5 
4,6 
4,3-5,3 
474 237 494 531 5,9 
3,9-4,8 4,7-5.8 5,5-6.5 4,7-5,3 4,9-5 
32,2 
29,9-34.1 
33.4 31.7 32,l 38 
28,2-33,4 30,7-34.2 36,9-39,3 36,3-38.4 37.8-39 
97.5 
93,5-103,5 
98,s 97,5 89 93 104 
86-93 90-94 100-108 98,5-103 99.,5-106,s 
59,s 
55-67 
59,5 60,5 61 51,5 56 
60-64 56-62 52-60 48-56 52,5-55 
157 
148,5-163 
158 158 151 150,5 160 
148-154 146-158 152-168 151-155 152-160,s 
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Fig. 2. - Xiphinema bergeri n. sp. 
Femelles. - A : partie antérieure ; B, C : queues ; F, G, H, 1 : extrémité de la queue ; E : branche génitale antérieure 
Mâle. -- 11 : partie postérieure 
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Cuticule mince, finement striée radialement, com- 
posée apparemment de deux couches, épaisse de 1,5- 
2 prn au milieu du corps, 2,5-3,5 prn dans la région 
cervicale et de 4-5 prn sur la face dorsale de la queue. 
Corde latérale occupant 1/4 à 1/3 du diamètre corres- 
pondant, au milieu du corps. Pores cervicaux en 
quatre files comprenant chacune un à trois pores 
assez espacés. Pores latéro-subdorsaux présents seu- 
lement dans la région médiane du corps ; pores 
latéro-subventraux et pores ventraux absents. 
R’ egion labiale arrondie vers l’avant, large de 
10,5-11,5 prn suivie d’une partie cylindrique haute 
de 5,6-6 prn puis d’un épaulement moyennement 
prononcé séparant la partie labiale du reste du corps. 
Ouverture des amphides occupant environ les 2/3 du 
diamètre correspondant et située à 4 Km en moyenne 
de l’avant. 
Stylet typique du genre. Ailettes larges de 10,5- 
13 prn, à renforcement marginal moyen. Guide long 
de 3-21 prn (9,l) ; anneau basa1 du guide situé à 
79,5-88,5 prn (84) de l’avant. 
Hémizonide plat, large de 6-8 t*rn, situé à 151- 
166 prn (159) de l’avant. Hémizonion large de 2,5- 
3,5 prn, situé à 205-230 prn (217) de l’avant. Anneau 
nerveux large de 10,5-14 prn, situé à 11,5-44,5 ym 
(26) de la base du stylet. 
asophage typique du genre ; « mucron», long de 
2,5-3,5 ,um, situé à 16,5-77 prn (42) de la base du 
stylet. Intestin sans caractères particuliers. 
Deux gonades également développées, courtes et 
de structure simple : ovaire suivi d’un oviducte en 
deux parties (portion rectiligne et poche) connecté à 
la poche utérienne par un sphincter bien développé ; 
portion rectiligne de l’utérus cylindrique, régulière, 
de structure fibrillo-musculaire, sans différenciation 
pseudo-quadricolumellaire ou musculaire ; vagin et 
vulve sans caractères particuliers. 
lo,m,n;~~~~~~~;8 4 g~;,t~pu”éd~;; 
expansion en massue, plus ou moins développée, 
séparée de la portion antérieure de la queue par un 
rétrécissement plus ou moins marqué, mais conférant 
à la queue un profil très caractéristique. La couche 
interne de la cuticule est épaisse, surtout dorsalement. 
Le contenu protoplasmique ne se prolonge pas au-delà 
du rétrécissement et est suivi par un canal optiquement 
vide qui s’arrête avant l’extrémité de la queue, à la 
moitié de la massue environ ; l’extrémité de celle-ci 
est donc pleine. Il existe en général deux paires de 
pores caudaux (parfois une seule) situées dans des 
positions et à des niveaux variables, ainsi qu’une 
paire de pores adanaux. La portion hyaline est longue 
de 24-31 pm (26) soit 25-31% (27) de la longueur de 
la queue. 
MALE : 
Caractères généraux identiques à ceux de la femelle. 
Corps courbé, en crochet à la partie postérieure. 
Gonade composée de deux testicules opposés, longs 
de 161 pm (antérieur) et 156 E*m (postérieur) se rejoi- 
gnant dans un spermioducte étiré, mince, long de 
1 440 pm. Spicules recourbés en faucilles, épais, 
Cah. ORSTOM, sér. Biol., no 21, 1,973 : 45-65 
obtus à l’extrémité distale, longs de 42 E*m ; pièce 
accessoire triangulaire, en coin, longue de 10,5 vm. 
Une papille adanale double, à 24 prn en avant du 
cloaque et quatre suppléments ventraux simples, 
situés respectivement à 64, 102, 137 et 161 prn en 
avant du cloaque. De plus, il existe sept pores sub- 
ventraux régulièrement disposés à partir d’un niveau 
légèrement antérieur à la papille adanale double. 
Queue de forme semblable à celle de la femelle, mais 
plus trapue, présentant la même terminaison en 
massue, mais l’extrémité de celle-ci n’apparaît pas 
pleine. La portion hyaline terminale est longue de 
25 prn soit 33% de la longueur totale de la queue. 
Quatre paires de pores caudaux et une paire adanale. 
Lieu-type 
Sol, sous riz (Oryza sativa L.) cultivé en irrigation ; 
village de Nianeleka, route de Bouaké à Korhogo, 
Côte d’ivoire (leg. J. BERGER). 
Holotype 
Femelle, lame 988, déposée au Laboratoire de 
Nématologie ORSTOM, Dakar, Sénégal. 
Allotype 




La forme trés particulière de la queue terminée en 
massue, suffit à différencier Xiphinema bergeri n. sp. 
des espèces déjà décrites. Ce caractère permet d’ail- 
leurs, chose rare chez les Xiphinema, de reconnaître 
cette espèce sous la loupe binoculaire. 
Par sa queue allongée (c’ > 4) et sa vulve anté- 
rieure (V < 40), X. bergeri se place au voisinage de 
X. attorodorum Luc, 1961, X. elongatum Schuurmans 
Stekhoven & Teunissen, 1938, X. insigne L~OS, 1949, 
X. italiae Meyl, 1953 (= X. conurum Siddiqi, 1964) 
et X. orbum Siddiqi, 1963. Cette nouvelle espèce est 
la plus proche de X. insigne et spécialement de la 
forme « à longue queue» (SOUTHEY, 1973) mais chez 
X. insigne la queue est toujours régulièrement conique. 
Chez X. italiae, il a été parfois observé (COHN & SHER, 
1972) des femelles montrant un rétrécissement de 
l’extrémité caudale, mais il n’y a jamais formation 
d’une massue ; de plus le profil labial de X. italiae 
(lèvres en relief avec construction bien marquée) 
est très différent de celui de X. bergeri n. sp. 
AUTRES POPULATIONS ÉTUDIÉES 
Les mensuration8 relatives aux populations sui- 
vantes sont données dans le tableau II : 
- Population 2 : sol de rizière inondée, village de 
Belaye, piste de Diouloulou, Casamance, Sénégal. 
(Réc. R. FORTUNER.) 
- Population 3 : sol sous L.ycopersicum (?) cerisola 
((( tomate-cerise»), Samba-Nonso, Casamance, Sénégal. 
(Réc. G. NETSCHER.) 
- Population 4 : sol sous Coffra robusta Linden, 
Station IFCC, Divo, Côte d’ivoire. (Réc. G. GERMANI.) 
- Population 5 : sol sableux sous Coffeu robusta 
jeunes, Ibadan Native Authority farm, 12 miles au sud 
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d’Ibadan, route Shagamu-Lagos, Ibadan Province, 
W. Nigeria. (Réc. F. E. CAVENESS.~ 
- Population 6 : sol sableux ‘sous Lagerstroemia 
indica, Moor Plantation, Ibadan, W. Nigeria. (Réc. 
F. E. CAVENESS.) 
REMARQUES 
X. bergeri n. sp. est très répandu dans les rizières 
inondées tant du Centre et du Nord de la Côte d’ivoire 
(MERNY, 1970) que de la Casamance (région Sud du 
Sénégal) et de la Gambie (FORTUNER & MERNY, 1973). 
Cette espèce doit être considérée comme un hôte 
normal de ce type de rizière dans l’Ouest africain. Il 
faut noter que la population no 3, rencontrée sous 
Lycopersicum cericola en Casamance ainsi que quelques 
autres individus présents sous tomate à Malinando 
dans la même région, ne doivent pas être considérés 
comme liés à ces plantes : ces cultures avaient lieu 
en effet (NETSCHER, 1970) sur des rizières mises à sec, 
en intercampagne. X. bergeri n. sp. y était accompagné 
d’ailleurs de Hirschmanniella spinicaudata (SCHUUR- 
Les populations 4 (caféier, Côte d’Ivoirc), 5 (caféier, 
Nigéria) et 6 (Lagerstroemia indica, Nigeria) ainsi que 
quelques individus rencontrés sous cacaoyers, au 
Nigéria également, différent des populations provenant 
des rizières inondées par une vulve située plus poste- 
rieurement. Tous les autrrs caractères, y compris 
la forme particulière de la quruc, concordent par- 
faitement. 
Le nombre de populations, et d’individus, examinés 
appartenant au deuxième type est trop faible pour 
déterminer s’il s’agit là de deux espèces différentes, 
aussi avons nous rangé l’ensemble de CPS populations 
à l’intérieur de la même espèce. Mais il apparaît 
nettement qu’au sein de Xiphinema bergeri n. SP., 
existent deux formes : l’une inféodée au riz inondé 
et dont le coefficient V est de 28 à 35, l’autre associée 
à des plantes de sol sec et dont le coefficient V varie 
de 35 à 39. 
X’ h’ tp tnema cavenessi II. SI). 
(Fig. 3) 




Fig. 3. - X’ h’ tp vumm cavenessi n. sp. 
A : partie antérieure ; B, C, D : queues ; E : branche génitale antérieure 
Cah. ORSTOM. sér. Bd.. n<’ 21, 1973 : 45-65 
MANS-STEKHOVEN, 1944), Luc & GOODEY, 1963) 
espèce assez strictement inféodée au riz. 
Redescription de Xiphinema hallei Luc, 1958 et description de six nouvelles espèces de Xiphinema Cobb, 1893 
Dimensions 
Femelles (n = 12). L = 2,05-2,37 mm (2,201) ; 
a = 58,1-64,2 (60,3) ; b = 6,6-8,4 (7,3) ; longueur de 
la queue = 127-215 prn (170) ; c = 10,3-14,9 (13,O) ; 
c’ = 5,9-9,9 (7,9) ; V = 46,0-54,9 (49,5) ; odonto- 
style = 99-102 urn (100,8) ; odontophore = 59,5- 
64,5 um (63,5) ; longueur totale du stylet = 162- 
166 um (164,5). 
Holotype. Femelle. L = 2,08 mm ; a = 64,2 ; 
b = 6,9 ; longueur de la queue = 170 prn ; c = 12,2 ; 
c’ = 9,2 ; V = 50,9 ; odontostyle = 101 prn ; odon- 
tophore = 63 wm. 
Description 
FEMELLES : 
Corps presque rectiligne ou très légèrement arqué 
ventralement en courbe réeulière. élancé. assez aminci 
vers l’avant, longuement Zffilé vers l’arrière. 
Cuticule épaisse de 25-3 urn au milieu du corps, 
3-3,5 prn dans la région cervicale et 6 um sur la queue, 
apparemment composée de deux couches et très fine- 
ment striée transversalement en surface. Corde laté- 
rale large de 1/5-1/6 du diamètre correspondant, au 
milieu du corps. Pores cervicaux peu apparents dis- 
posés sur quatre files ; files dorsales et ventrales de 
deux à trois pores situés assez loin de l’avant, en 
arrière de l’épaississement cuticulaire cervical ; files 
latérales composées de 6-7 pores. Pores latéro-sub- 
dorsaux présents sur toute la longueur du corps ; pores 
latéro-subventraux uniquement dans la région de la 
vulve ; pores ventraux présents, sauf dans le quart 
postérieur du corps. 
Région labiale bombée vers l’avant, étroite, sans 
séparation d’avec le reste du corps. Ouverture des 
amphides étroite (40 à 50% du diamètre correspon- 
dant), située à 6-6,5 çLm de l’avant. Diamètre au niveau 
de l’ouverture des amphides : 10-11 [*m. 
Stylet typique du genre ; ailettes larges de 11,5- 
13 prn, à renforcement marginal moyen. Guide tubu- 
laire long de 9,5-21 um (12,5), anneau basa1 situé à 
85-99 prn (95) de l’avant. 
Hémizonide aplati, large de 5-7 Km, situé à 146- 
164 urn (157) de l’avant. Hémizonion lenticulaire, 
large de 2,s um, situé à 201-228 prn (218) de l’avant. 
(Esophage typique du genre ; bulbe œsophagien 
mesurant : 59-87 x 16,5-21 prn (77 x 18). « Mucronn 
long de 2,5 um, situé à 15-56 prn (33) de la base du 
stylet. Intestin sans caractère particulier. 
Deux branches génitales opposées de structure 
simple : ovaire court ; oviducte comportant une por- 
tion rectiligne mince, de même longueur que l’ovaire 
environ, suivie d’une vaste poche à cellules sinueuses ; 
sphincter moyennement développé ; poche utérienne 
vaste ; portion distale de l’utérus composé de grosses 
cellules pseudo-quadricolumellaires, sans différencia- 
tion. Vagin et vulve sans caractères particuliers. 
Queue d’abord conique puis longuement effilée en 
un prolongement cylindrique, mince, arrondi et par- 
fois très légèrement renflé à l’extrémité ; axe de la 
queue situé dans l’axe du corps ; cuticule épaisse dans 
la région conique puis s’amincissant ensuite ; contenu 
Coh. ORSTOM, sér. Biol., no 21, 1.973 : 45-65 
protoplasmique ne s’étendant pas jusqu’à l’extrémité 
de la queue mais faisant place à une partie postérieure 
hyaline, longue de 52,5-65,5 um (57,3), soit 25-39% 
(33,5) de la longueur de la queue. Deux paires de pores 
caudaux parfois accolés et une paire de pores adanaux, 




Rhizosphère de riz (Oryza sativa L.) cultivé à sec, 
Ferkéssédougou, Côte d’ivoire. 
Holotype 
Femelle, Lame 2144, déposée au Laboratoire de 




Xiphinema cavenessi n. sp. se range dans le groupe 
des espèces didelphiques, à vulve médiane ou sub- 
médiane et à queue longue, mais non filiforme (coef- 
ficient c’ compris entre 6 et 10). Ce groupe comprend 
les espèces décrites suivantes : 
X. dimorphicaudatum Heyns, 1966, X. hallei Luc, 1958, 
X. nigeriense Luc 1961 et X. vanderlindei Heyrzs, 1962. 
X. cavenessi n. sp. se différencie de ces quatre es- 
pèces par deux caractères très aisément visibles : 
- La forme de la région labiale, très bombée vers 
l’avant, effilée, continue vers le reste du corps, alors 
que chez les autres espèces elle est plus plate, plus 
large et séparée du corps par un épaulement ou une 
constriction qui peut être assez profonde (X. vander- 
lindei). 
- La forme de la queue, non régulièrement amincie, 
mais comportant une partie conique assez brutalement 
rétrécie et prolongée par une portion très longuement 
amincie. De plus, la queue est droite alors que chez 
les autres espèces elle est régulièrement courbée ven- 
tralement avec une coubure généralement très pro- 
noncée (faible seulement dans le cas de X. vanderlindei). 
X. cavenessi n. sp. se différencie de plus de : 
- X. dimorphicaudatum par une taille plus faible 
(2,0-2,6 contre 4,0-5,2 mm) et l’absence de mâles, 
- X. hallei par l’absence de mâles et la structure 
simple de la gonade. 
- X. nigeriense par un stylet plus court (148-168 
contre 178-192 pm). 
- X. vanderlindei par une taille plus faible ct un 
stylet plus long (respectivement : 3,0-3,6 mm et 135 prn 
pour X. vanderlindei). 
AUTRES POPULATIONS EXAMINÉES 
- Sol, graminées diverses, lieu-dit « Lamtoa, sa- 
vane de Toumodi, Côte d’ivoire (réc. G. GERMANI). 
Femelles (n = 10). L = 2,16-2,37 prn (2,26) ; 
a = 59,7-71,6 (65,4) ; b = 6,2-9,2 (7,8) ; longueur de 
la queue = 131-153 E*m (143) ; c = 14,9-17,5 (15,9) ; 
c’ = 5,1-6,l (5,8) ; V = 47,2-50,8 (49,5) ; odonto- 
style = 94-100 prn (97) ; odontophore = 54-68 prn (62); 
longueur totale du stylet = 148-168 (*m (159) ; hémi- 
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zonide à 148-154 prn (150) de l’avant ; hémizonion à 
202-220 urn (213) de l’avant ; partie hyaline de la 
queue = 44-67 pm (52) soit 33,3-44,7% (36) de la 
longueur de la queue. 
- Sol, savane arborée («Bush»), route Auchi- 
Agenebode, 2 miles à l’est de Ivbiare, Benin Prov., 
West. Nigeria (réc. F. E. CAVENESS). 
Femelle (n = 1). L = 2,51 mm ; a = 51,3 ; b = 7,l ; 
longueur de la queue = 184 prn ; c = 13,6 ; c’ = 7,2 ; 
V = 48,2 ; odontostyle = 111 prn ; odontophore = 
64 prn ; hémizonide à 152 prn de l’avant ; hémizonion 
à 201 prn de l’avant ; partie hyaline de la queue = 
53 um soit 3494 de la longueur de la queue. 
- Sol, graminées sauvages indéterminées, route 
Ilugun-Igbo-Ora, 15 miles à l’ouest d’Ilugun, Ibadan 
Prov., West. Nigeria (réc. F. E. CAVENESS). 
Femelles (n = 2). L = 2,07-2,62 mm ; a = 59,1- 
70,9 ; b = 6,5-7,4 ; longueur de la queue = 127- 
ABC 5o/J, 
D 5ON 
129 prn; c = 16,3-20,3 ; c’ = 5,1-5,7 ; V = 50,0- 
51,5 ; odontostyle = 100-106 E*m ; odontophore = 
63 pm ; partie hyaline de la queue = 41-42 prn, soit 
32% de la longueur de la queue. 
REMARQUE 
Le fait d’avoir rencontré Xiphinema cavenessi n. SP., 
tant en Côte d’ivoire qu’au Nigéria dans des biotopes 
de savane naturelle, laisse supposer que cette espèce 
est un hôte normal du tapis graminéen dans l’Ouest 
africain, éventuellement susceptible de s’adapter à 
certaines graminées cultivées à sec, tel le riz de pla- 
teau. 
Xiphinema douceti n. sp. 
(Fig. 4) 
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Fig. 4. - Xiphinema douceti n. sp. 
Femelle (pop. Côte d’ivoire) .- A : partie antérieure ; C : queue ; D : branche génitale antérieure 
Femelle (pop. Nigéria). - B : queue 
Cah. OKSTOM, sér. Bd., no 21, 1973 : d5-6.j 
Redescription de Xiphinema hallei Luc, 1958 et description de six nouvelles espèces de Xiphinema Cobb, 1893 
Une seule population importante de cette nouvelle 
espèce a été rencontrée dans la rhizosphère de Mapania 
baldwinii, Cypéracée ombrophile à larges feuilles, 
poussant dans la forêt primaire de Yapo, en Côte 
d’ivoire. Xiphinema douceti n. sp. y était en mélange 
avec X. hallei Luc, 1958, de grandes ressemblances 
existant d’ailleurs entre ces deux espèces. 
Dimensions 
Femelles (n = 24). L = 2,25-2,65 mm (2,41) ; 
a = 53-68 (62,4) ; b = 6,0-10,9 (7,l) ; longueur de la 
queue = 120-156 prn (138) ; c = 15,3-19,4 (17,5) ; 
c’ = 5,3-7,l (6,3) ; V = 47,5-49,9 (48,3) ; odontostyle 
= 118-128 prn (124) ; odontophore = 59-65 prn (62) ; 
longueur totale du stylet = 181-192 prn (185). 
Holotype. Femelle. L = 2,30 mm ; a = 55,4 ; 
b = 7,8 ; longueur de la queue = 122 prn ; c = 18,7 ; 
c’ = 5,4 ; V = 49,0 ; odontostyle = 118 prn; odonto- 
phore = 63 prn ; longueur totale du stylet = 181 pm. 
Description 
FEMELLES : 
Corps courbé ventralement en C assez fermé (cour- 
bure plus prononcée à la partie postérieure), élancé, 
tri:s aminci vers l’arrière, beaucoup moins vers l’avant 
où l’amincissement ne débute qu’au niveau du milieu 
de l’oesophage. 
Cuticule composée apparemment de deux couches, 
finement striée transversalement en surface, épaisse de 
2,5-3 prn au milieu du corps, 3,5 pm dans la région 
cervicale et 6-7 prn sur la face dorsale de la queue. 
Pores cervicaux disposés sur quatre files : file dorsale 
comportant 1 à 3 pores, assez espacés, file ventrale 
comportant, jusqu’à l’hémizonide, 5 à 6 pores, parfois 
suivis par 1 à 2 pores ventraux, mais il n’existe pas 
d’antres pores ventraux ; pores cervicaux latéraux 
an nombre de 6 à 8, les pores 2 et 3 étant très rappro- 
chés ; ces pores se prolongent par une file latéro- 
subdorsale de pores très espacés et régulièrement dis- 
posés ; pores latéro-subventranx absents. Corde laté- 
rale occupant lj5 à 1/4 du diamètre correspondant au 
milieu du corps. 
Région labiale arrondie, étroite (11.12,5 pm), suivie 
d’une partie droite séparée du corps par un très faible 
épaulement, parfois inexistant ; hauteur de la région 
labiale : 6 prn. Ouverture des amphides très large, 
occupant environ les 4/5 du diamètre correspondant, 
située en moyenne à 4,5pm de l’avant. 
Stylet typique du genre; ailettes larges 11,5-13pm, 
à renforcement marginal moyen. Guide tubulaire long 
de 6-21 prn, à base située à 93,5-106,5 prn (101) de 
l’avant. 
Hémizonide large de 6-7 prn, situé à 155-185 prn 
(162) de l’avant. Hémizonion large de 2-2,5 prn, à 
217-229 pm (223) de l’avant. Anneau nerveux large 
de 11,5-24 prn, à 12-17,5 ym de la base du stylet. 
(Esophage caractéristique du genre. Bulbe œsophagien 
mesurant 76-88 x 14-21 prn (81 x 17). Intestin sans 
caractères particuliers. 
Coh. ORSTOM, sér. Bd., no 21, 1973 : 45-65 
Deux gonades opposées de structure simple : ovaire 
court, assez massif débouchant dans la portion recti- 
ligne, mince, de l’oviducte ; poche de l’oviducte et 
poche de l’utérus bien développées séparées par un 
sphincter net ; portion distale de l’utérus rectiligne, 
pseudo-quadricolumellaire, sans différenciation mns- 
culaire ni organe Z ; vagin et vulve sans caractères 
particuliers. Aucun œuf observé. 
Queue longuement conique, régulièrement courbée 
ventralement, à extrémité arrondie. Cuticule épaisse, 
surtout dorsalement (jusqu’à 7 prn) où la couche interne 
est striée radialement. Une à deux paires de pores 
caudaux ; une paire de pores adanaux, parfois absente 
quand il existe deux paires de pores caudaux. Partie 
hyaline de la queue longue de 23-41,5 prn (32,5) soit 




Rhizosphère de Mapania baldwinii (Cypéracées), 
forêt de Yapo, Côte d’ivoire. 
Holotype 
Femelle. Lame 175 déposée au Laboratoire de Néma- 




Xiphinema douceti n. sp. se range dans le groupe des 
espèces didelphique à vulve médiane ou submédiane 
et à queue longue (c’ > 4). Parmi les espèces, toutes 
africaines, de ce groupe (X. dimorphicaudatum Heyns, 
1966, X. vanderlindei Heyns 1962 et X. zulu Heyns, 
1965, X. Jlagellicaudatum Luc, 1961, X. hallei LUC, 
1968, X. nigeriense Luc, 1961), X. douceti n. sp, se 
sépare immédiatement des trois premières, outre 
d’autres caractères, par la longueur plus grande de 
l’odonstyle : 124 prn en moyenne contre respective- 
ment, 90, 78 et 98 pm. X. flagellicaudatum est carac- 
térisé dans ce groupe par la très grande longueur de 
la queue (c’ = 12). X. douceti n. sp. est le plus proche 
de X. nigeriense et X. hallei ; il se différencie essentiel- 
lement du premier par la forme de la queue : chez 
X. nigeriense elle n’est pas régulièrement conique- 
allongée, mais montre un rétrécissement suivi d’une 
partie presque cylindrique souvent quelque peu ren- 
flée à l’extrémité ; de plus, la portion hyaline est très 
importante et atteint 59 à 64% de la longueur totale 
contre 18-19% seulement chez X. doucdti n. sp. 
X. douceti n. sp. se sépare de X. hallei, espèce très 
voisine trouvée dans le même biotope, par les carac- 
tères suivants : longueur du corps plus faible (2,3-2,7 
contre 3,3-3,9 mm), absence de mâles (abondants 
chez X. hallei), absence d’organe Z (présent chez 
X. hallei), partie hyaline de la queue plus importante 
(18-29% contre ll-17%). 
Une femelle appartenant à cette espèce a été trouvée 
dans un échantillon de sol envoyé par F. E. CAVENESS 
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et provenant d’une « forêt apparemment primaire » 
(Owa-Ehoro road, 30 miles, Benin Province, West 
Nigeria). 
Les mensurations principales de cette femelle sont 
les suivantes : 
L = 2,39 mm ; a = 64,6 ; b = 5,8 ; longueur de la 
queue = 117 prn; c = 20,4 ; c’ = 5,5 ; V = 47,4 ; 
odontostyle = 130 prn ; odontophore = 65 prn ; guide 
du stylet à 116 prn de l’avant. Hémizonide large de 
35 prn à 183 prn de l’avant ; hémizonion large de 
2,5 prn, à 246 prn de l’avant. Deux paires de pores 
caudaux, pas de pores adanaux. Par ailleurs tous les 
autres caractères concordent parfaitement. 
Il est assez intéressant de constater que les deux 
seuls points de l’ouest africain où X. douceti n. sp. a 
été trouvé sont l’un et l’autre des forêts primaires ou 
apparemment primaires. 
Xiphinema malagasi n. sp. 
(Fig. 5) 
Dimensions 
Femelles (n = 8). L = 2,61-3,04 mm (2,83) ; 
a = 62,2-72,7 (67,3) ; b = 5,7-8,7 (7,9) ; longueur de 
la queue = 100-127 prn (112) ; c = 22,8-30,3 (25,5) ; 
c’ = 3,9-4,8 (4,4) ; V = 43,3-49,l (46,3) ; odontostyle 
= 100-106 E*m (102) ; odontophore = 60-66 prn (63) ; 
longueur totale du stylet = 162-170 prn (165). 
Holotype. Femelle. L = 2,68 mm ; a = 62,2 ; 
b = 8,6 ; longueur de la queue = 111 prn ; c = 24,l ; 
c’ = 4,3 ; v = 49,l ; odontostyle = 100 prn ; odon- 
tophore = 62 pm. 
Description 
FEMELLES : 
Corps courbé en crochet, à courbure plus prononcée 
à la partie postérieure, moyennement élancé, peu 
aminci à l’avant, beaucoup plus longuement à l’arrière. 
Cuticule fine, apparemment constituée de deux 
couches, épaisse de 2,5 prn au milieu du corps, 4-4,5 prn 
dans la région cervicale et 6-7,5 prn sur la face dorsale 
de la queue. 
Corde latérale occupant lj5 à 1/4 du diamètre cor- 
respondant au milieu du corps. Pores cervicaux dis- 
posés sur quatre files, au nombre de 7 à 8 entre l’avant 
et l’hémizonide ; ligne ventrale se continuant par des 
pores ventraux régulièrement espacés jusqu’au niveau 
de 1 a jonction œsophago-intestinale environ ; ligne 
latérale se prolongeant par une ligne de pores latéro- 
subdorsaux, sur toute la longueur du corps ; pores 
latéro-subventraux rares, irréguliers, présents géné- 
ralement uniquement du voisinage de la vulve. 
Région labiale arrondie vers l’avant, large de ll- 
12 Km, suivie d’une portion droite longue de 5-5,5 prn 
séparée du reste du corps par un léger épaulement. Ou- 
verture des amphides située un peu en avant de l’épau- 
lement et occupant environ les 3/4 du diamètre cor- 
respondant. 
Stylet typique du genre ; ailettes larges de 12- 
14,5 I*m; base du guide tubulaire située à 86-92 prn 
(90) de l’avant. 
Hemizonide plat, large de 8-10 um, à 154-166 prn 
(159) de l’avant. Hémizonion lenticulaire, large de 
3-4 prn, à 214-232 prn (222) de l’avant. 
Anneau nerveux large de 10-14 prn, à 15-40 prn de 
la base du stylet. 
CEsophage et intestin sans caractères particuliers. 
Deux branches génitales opposées dont la structure 
est la suivante : ovaire droit, débouchant dans la 
partie rectiligne, mince, de l’oviducte à laquelle fait 
suite une poche moyennement développée à paroi fine 
et tourmentée ; sphincter moyen ; utérus comprenant, 
à partir de l’oviducte, une poche bien développée, à 
paroi constituée de cellules méandriformes, puis un 
organe Z assez particulier ; cet organe Z est, en effet, 
bien développé et individualisé, grossièrement rec- 
tangulaire en coupe longitudinale, à paroi musculaire 
d’épaisseur moyenne ; 1 a paroi interne, plissée longitu- 
dinalement, apparaît finement sclérotisée ; la cavité 
interne contient, dans la partie proche de la poche 
utérienne, de nombreux globules irréguliers, apparem- 
ment inorganisés ; ces globules sont absents dans la 
partie distale de l’organe Z, mais à cet endroit, la paroi 
interne est ornée de fines protubérances spiniformes, 
irrégulièrement disposées et dirigées à l’opposé de la 
vulve ; la portion de l’utérus qui fait suite à l’organe Z, 
souvent enroulée sur elle-même et composée de grosses 
cellules fibrillaires, comporte elle aussi sur une certaine 
longueur ces mêmes protubérances spiniformes, mais 
moins densément implantées que dans l’organe Z ; 
au contact du vagin, les cellules de l’utérus apparais- 
sent plus régulièrement isodiamétriques mais ne mon- 
trent aucune différenciation musculaire. Vagin et 
vulve sans caractères particuliers. 
Queue longue, conique, régulièrement amincie et 
courbée ventralement ; extrémité émoussée-arrondie. 
Couche interne de la cuticule épaissie, surtout dorsa- 
lement dans la partie moyenne de la queue, puis s’amin- 
cissant jusqu’à disparaître à l’extrémité et former un 
canal terminal optiquement vide ; le contenu proto- 
plasmique de la queue s’arrête bien avant l’extrémité 
de celle-ci en formant un petit manchon entourant 
une expansion centrale tétiniforme assez caracté- 
ristique. La longueur de la partie hyaline est de 
20-29 prn (25,5), soit 19-26% (23) de la longueur totale 
de la queue. Deux paires de pores caudaux, l’une située 
à moitié de la longueur environ, l’autre généralement 
au niveau du quart antérieur, mais parfois proche de 
la première (holotype) ; une paire de pores adanaux 




Sol, sous canne à sucre (Saccharum oficinale L.), 
Fanandrana près Tamatave, Madagascar. (Réc. G. de 
GUIRAN.) 
Holotype 
Femelle, lame 2 742 déposée au Laboratoire de 
Nématologie, ORSTOM, Dakar, Sénégal. 
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Fig. 5. - Xiphinema malagasi n. sp. 
Femelles. - A : partie antérieure ; B, C, D : queues ; E : branche génitale antérieure ; F, G : pseudo-organe Z 






Xiphinema malagasi n. SP., se classe dans le groupe 
des espèces didelphiques, à vulve médiane ou sub- 
médiane et à queue longue (cf. diagnose de X. bergeri 
n. SP.). Cette espèce se différencie immédiatement 
dans ce groupe par la forme de sa queue et principa- 
lement par structure très particulière de l’utérus : 
organe Z avec globules et protubérances spiniformes 
lesquelles se retrouvent également dans une courte 
portion distale de l’oviducte. Deux autres espèces de 
ce groupe seulement possèdent un organe Z, mais de 
structure bien différente ; X. hallei, Luc, 1958 (cf. 
redescription p. 46) a un organe Z très muscularisé 
avec des apophyses internes sclérotisées très déve- 
loppées, mais ni globules, ni épines ; X. zulu Heyns, 
1965, bien que cela ne soit pas mentionné dans la 
description originale semble posséder, d’après la 
figure 31 de HEYNS (1965), une différenciation de 
l’utérus semblable à un organe Z et située au même 
emplacement. En tout état de cause, X. ndagasi 
n. sp. diffère de X. zulu par plusieurs caractères : 
absence de mâles (présents chez X. zulu), queue de 
forme différente et avec une portion hyaline plus 
importante chez X. zulu (près de 50% de la longueur 
de la queue, fig. 32), disposition des porcs cuticulaires 
différente. 
AUTRES POPULATIONS EXAMINÉES 
- Sol, sous Betterave (Beta vulgaris L.), Manan- 
kanbahiny, Madagascar. (Réc. G. de GUIRAN.) 
Femelles (n = 10). L = 2,64-2,90 mm (2,69) ; a = 60- 
70,3 (64,8) ; b = 7,2-9,5 (8,5) ; longueur de la queue : 
110-135 prn (126) ; c = 20,6-24,7 (22,2) ; c’ = 4,2- 
5,4 (4,9) ; V = 47,3-51,l (49,4) ; odontostyle = lOO- 
106 E*m (103) ; odontophore = 60-74 prn (64) ; lon- 
gueur totale du stylet = 162-174 prn (166) ; hémizo- 
nide à 160-174 prn de l’avant ; hémizonion à 210- 
220 prn (216) de l’avant ; partie hyaline de la queue = 
18-31 prn (25) soit 16-23% (19) de la longueur de la 
queue. 
- Sol, sous petits Pois (Pisum sativum L.) Amboki- 
Mananibolo, Madagascar. (Réc. G. de GUIRAN.) 
Femelles (n = 4). L = 2,.58-2,81 mm (2,69) ; a = 58,6- 
66,l (61) ; b = 7,5-9,9 (9,0) ; longueur de la queue = 
98-118 prn (108) ; c = 21,8-27,8 (25,2) ; c’ = 3,7- 
4,8 (4,2) ; V = 49-50,7 (49,8) ; odontostyle = lOl- 
106 prn (103) ; odontophore = 60-68 prn (63) ; longueur 
totale du stylet = 161-171 prn (166) ; hémizonide à 
158-190 prn (167) de l’avant ; hémizonion à 198- 
214 prn (206) de l’avant ; partie hyaline de la queue = 
21-26 prn (24) soit 17-27% (21) de la longueur de la 
queue. 
- Sol, Vanillier sauvage (VuniZZa SP.), St Benoît, 
I,a Réunion. Femelles (n = 2). L = 2,48-2,54 mm ; 
a = 65,3-67 ; b = 7,6-7,7 ; longueur de la queue = 74- 
91 grn; c = 28-33,6 ; c’ = 3-3,9 ; V = 47-47,7 ; 
odoniostyle = 100-102 prn ; odontophore = 58 prn ; 
hémizonide à 152-156 E*m de l’avant ; hémizonion à 
202-206 prn de l’avant ; partie hyaline de la queue = 
28-30% de la longueur de la queue. 
Ces deux femelles, l’une surtout, différente des 
populations malgaches par une queue plus courte. 
Nous les avons cependant considérées comme conspé- 
cifiques par suite de la similitude de tous les autres 
caractères y compris ceux du tractus génital. 
X. malagasi n. sp. a été également déterminé dans 
les prélèvements de sols suivants, provenant tous 
de Madagascar (Réc. G. de GUIRAN) : canne à sucre 
(Succhurum oficinale L.) Brickaville et Menanaro ; 
laitue (Luctuca sativa L.) Manankanbahiny ; tomate 
(Lycopersicum esculentum L.) Fadana ; chou (Brassica 
oleracea L.) Ampitafika. 
Xiphinema mursupilumi (‘) n. sp. 
(Fig. 6) 
Dimensions 
Femelles (n = 10). L = 3,65-4,27 mm (4,08) ; 
a = 78-95 (84,4) ; b = 6,4-8,7 (7,7) ; longueur de la 
queue = 370-511 prn (462) ; c = 7,8-11,4 (9,0) ; 
C’ = 12,3-19 (15,7) ; V = 42,5-47,5 (45,0) ; odonto- 
style = 185-201 ym (193) ; odontophorc = 93-101 prn 
(97) ; longueur totale du stylet = 278-302 E*m (290). 
Mâles (n = 10). L = 3,76-4,62 mm (4,19) ; a = 80,9- 
98,3 (89,l) ; b = 6,9-10,9 (8,6) ; longueur de la queue = 
439-584 prn (485) ; c = 7,7-9,6 (8,7) ; c’ = 14,2-18,8 
(1525) ; odontostyle = 178-197 prn (187) ; odonto- 
phore = 93-101 prn (97) ; longueur totale du stylet = 
270-298 prn (284) ; spicules = 55-64 prn (60) ; pièces 
accessoires = 16-18 I*m (17). 
Holotype. Femelle. L = 4,16 mm ; a = 90,5 ; 
b = 7,3 ; longueur de la queue = 504 prn ; c = 8,3 ; 
C’ = 16,5 ; V = 44,5 ; odontostyle = 193 E*m ; odon- 
tophore = 99 pm. 
Allotype. Mâle. L = 3,89 mm ; a = 83,6 ; b = 9,3 ; 
longueur de la queue = 485 ym ; c = 8,0 ; c’ = 15,4 ; 
odontostyle = 178 prn; odontophore = 93 E*m; spi- 
cules = 62 prn ; pièces accessoires = 17,5 t*m. 
Description 
FEMELLES : 
Corps droit ou très faiblement et régulièrement 
courbé ventralement, très élancé, effilé vers l’avant 
à partir du niveau du milieu de l’œsophage environ ; 
partie postérieure très effilée, la queue principalement, 
le rétrécissement du corps ne commençant guère 
qu’une demie longueur de queue en avant de l’anus. 
Cuticule composée apparemment de deux couches, 
très finement striée transversalement en surface, 
épaisse de 2,5-4 prn au milieu du corps, 4,5-6 prn dans 
(l) Cette espèce tire son nom d’un animal tropical mythique 
caractérisé par la très grande longueur de son appendice 
caudal. 
58 Coh. ORSTOM, sér. Biol., no 21, 1973 : 45-65 
Redescription de Xiphinema hollei Luc, 1958 et description de six nouvelles espèces de Xiphinema Cobb, 1893 
B 
Fig. 6. - Xiphinema marsupilami n. sp. 
Femelle. - A : partie antérieure ; B : queue, . D : branche génitale antérieure ; E : pseudo-organe Z 
Mâle. - C : partie postérieure 
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la région cervicale de 6-8 prn sur la face dorsale de la 
queue. Pores cervicaux disposés suivant quatre files ; 
pores cervicaux dorsaux au nombre de 9 à 11 (jusqu’à 
l’hémizonide) ; pores cervicaux ventraux au nombre 
de 5 a 7 (jusqu’à l’hémizonide). Pores ventraux et 
latéro-subdorsaux très régulièrement I 
toute la longueur du corps ; file latéroY%%trE 
beaucoup plus irrégulière, pores moins nombreux, ne 
débutant qu’au niveau de la gonade antérieure 
environ. Corde latérale occupant 1/4 à 1/6 du diamètre 
correspondant au milieu du corps. 
Région labiale arrondie, relativement haute et 
étroite, séparée du reste du corps par un épaulement 
faible ; largeur labiale = 13-14 E*m ; hauteur labiale = 
6,5-8 pm. Ouverture des amphides occupant environ 
les 3/4 du diamètre correspondant et située un peu 
en avant de l’épaulement. 
Stylet typique du genre, extrêmement long ; 
ailettes bien développées, larges de 15-18,5 prn, à 
renforcement marginal bien marqué. Guide tubulaire 
long (même en tenant compte de l’extension ou de la 
rétraction du stylet) = 14-35 prn (20,5) ; base du guide 
située à 162-187 prn (176,5) de l’avant. 
Hémizonide plat, large de 6-8 prn, situé nettement 
en avant de la base du stylet, celui-ci étant en position 
médiane = 225-239 ym (230). Hémizonion lenticu- 
laire, large de 2-2,5 prn, situé à 321-346 prn (328) de 
l’avant. Anneau nerveux large de 10,5-16 E*m, situé 
à 11,5-22 prn de la base du stylet. 
(Esophage et intestin sans caractères particuliers ; 
bulbe œsophagien mesurant 98-117 x 20-27 prn 
(107 x 22). 
Deux branches génitales opposées, ayant la struc- 
ture suivante : ovaire généralement trapu débouchant 
dans la portion rectiligne, fine, de l’oviducte, puis 
poche ovarienne bien développée à paroi mince 
séparée par un sphincter puissant de la poche utérienne 
qui joue ici le rôle de spermathèque ; si la paroi de 
la partie proche du sphincter est composée en effet des 
grosses cellules méandriformes habituelles, la moitié 
distale a une paroi très fine et est remplie de sperma- 
tozoïdes ovoïdes ; à cette spermathèque fait suite une 
portion différenciée en un organe Z d’une structure 
particulière, le « pseudo-organe Z» (cf. ;nfru) ; celui-ci 
est composé de grosses cellules subsphériques à 
contenu granuleux ne paraissant pas musculaires, 
mais plutôt de type glandulaire ou sécréteur ; la 
lumière, large, est bordée d’une paroi plissée longitu- 
dinalement mais non sclérotisée ; cette lumière est 
remplie de petits globules très réfringents, inorganisés. 
La portion suivante de l’utérus, souvent repliée sur 
elle-même, est constituée des grosses cellules fibril- 
laires ordinaires ; il n’y a pas de différenciation muscu- 
laire au contact du vagin. Vagin et vulve sans carac- 
tères particuliers. 
Queue conique puis très longuement effilée ; extré- 
mité pointue ; à la partie antérieure, la cuticule est 
épaissie ventralement et, surtout, dorsalement; partie 
hyaline de la queue longue de 48-97 prn (73,5), soit 
10-19,70/. (16) de la longueur de la queue. Deux 
paires de pores caudaux : l’une située du 1/4 au lj5 
antérieur environ, l’autre à lj2 ou 3/4 diamètre anal 
en arrière de l’anus ; une paire de pores adanaux. 
MALES : 
Caractères généraux identiques à ceux de la femelle. 
Corps effilé, droit, sauf dans la partie postérieure 
où il est courbé ventralement à 1200, au niveau des 
suppléments ventraux environ. 
Cuticule identique à celle de la femelle, de même que 
la disposition des pores cervicaux, ventraux, latéro- 
subdorsaux et latéro-subventraux. 
Région labiale identique à celle de la femelle ; 
largeur totale = 13,5-14,5 prn ; hauteur labiale = 7- 
8 prn. 
Stylet légèrement plus court que celui de la femelle ; 
ailettes identiques, larges de 15-17,5 prn. Guide long 
de 12,5-22 prn (19) ; base située à 162-180 prn (171,5) 
de l’avant. 
Hémizonide plat, moins large que chez la femelle 
(4,5-7 pm), situé à 217-247 prn (231) de l’avant. 
Hémizonion lenticulaire, large de 2-2,5 prn situé à 
311-367 prn (333) de l’avant. 
(Esophage et intestin sans caractères particuliers ; 
bulbe œsophagien mesurant 83-113 x 18,5-24,5 prn 
(104 x 22). 
Deux testicules opposés débouchant dans un sper- 
mioducte rectiligne. Spicules moyennement arqués, 
à renforcement central marqué, pièces accessoires 
rectilignes. Une paire de papilles préanales assez en 
relief, situées à 11,5-16 E*m (14,5) en avant du cloaque. 
Deux à quatre suppléments ventraux composés d’un 
canal coudé, sans papille : 
- Distance papille préanale-ler supplément : 
151-216 prn (176,5), 
- Distance ler supplement-2e supplément : 25,5- 
68 pm (35,5), 
- Distance 2e supplément-3e supplément : 16,5- 
38,5 prn (27,5) ; 
- Distance 3e supplément-4e supplément : 23,5- 
42 ym (31,5). 
Le supplément antérieur, surtout lorsqu’il y en a 
quatre, est difficile à distinguer des pores ventraux 
dont la file prolonge directement la file des suppléments 
sexuels. La cuticule est épaissie ventralement (7- 
10,5 prn) au niveau des suppléments. Il existe de plus 
5 à 8 papilles ventro-médianes, ou subventrales, dont 
la file débute un peu en avant des papilles préanales 
pour se terminer un peu après le supplément unique 
antérieur. Là aussi la transition avec les pores latéro- 
subventraux est parfois difficile à distinguer. 
Queue conique puis longuement effilée, à extrémité 
pointue, souvent coudée dorsalement près de l’extré- 
rnn;tareostérieure. Cuticule épaissie (6-7 prn) sur la face 
; portion hyaline de la queue longue de 55- 
79,5 prn (69,8), soit 11,3-18,0% (14,l) de la longueur 
de la queue. Deux à trois paires de pores caudaux : 
une paire située du lj4 au 1/5 antérieur, la ou les autres 
à 1/2-3/4 diamètre anal en-dessous du cloaque ; une 
paire de pores adanaux. 
Lieu-type 
Sol, sous Ravenala madagascariensis Gmel, bas-fond 
sur la piste de Mahasoa, vallée de l’Ivondro, près de 
Tamatave, Madagascar. (Réc. J. ROBIN.) 
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Allotype 




Les femelles de Xiphinema marsupilami n. sp. se 
différencient de celles de toutes les espèces déjà 
décrites par la combinaison de trois caractères : la 
très grande longueur du stylet (plus de 275 pm), celle 
de la queue (plus de 350 prn) et la présence de deux 
branches génitales complètes. 
X. marsupilami n. sp. est proche de X. jilicaudatum 
Loof & Maas, 1972, qui a également un long stylet 
(308-321 prn) et une queue très longue (363-545 prn ; 
c’ = lO-15), mais cette espèce possède une branche 
génitale antérieure atrophiée, réduite à l’utérus et à 
un fragment d’oviducte dégé,néré ; il n’y a pas d’ovaire 
antérieur ; de plus l’oviducte ne présente aucune 
différenciation au niveau où pourrait se situer un 
organe Z ou un pseudo-organe Z. 
X. marsupilami n. sp. est également voisin de 
X. spinuterus n. SP., décrit plus loin. Les différences 
entre ces deux espèces seront données dans la diagnose 
de la seconde. 
Xiphinema spinuterus n. sp. 
(Fig. 7) 
Dimensions 
Femelles (n = 6). L = 2,68-3,05 mm (2,86) ; 
a = 53,6-60,7 (56,4) ; b = 7,1-9,3 (7,9) ; longueur de 
la queue = 269-343 prn (307) ; c = 8,7-10,4 (9,3) ; 
c’ = 9,6-12,5 (10,6) ; V = 40,1-41,6 (40,8) ; odonto- 
style = 150-157 prn (154,5) ; odontophore = 75- 
85 prn (79,5) ; longueur totale du stylet = 227-241 prn 
(234). 
Mâles (n = 8). L = 2,68-3,36 mm (2,96) ; a = 49,1- 
57,6 (53,O) ; b = 6,2-8,7 (7,5) ; longueur de la queue = 
240-309 prn (275) ; c = 9,5-13,2 (10,8) ; c’ = 7-8,7 
(8,l) ; odontostyle = 145-160,5 prn (157) ; odonto- 
phore = 75-83 Km (79) ; longueur totale du stylet = 
220-244 prn (236) ; spicules = 51,5-54 prn (52) ; 
pièces accessoires = 14-17,5 prn (16). 
Holotype. Femelle. L = 3,05 mm ; a = 57 ; b = 
7,5 ; longueur de la queue = 301 prn ; c = 10 ; 
c’ = 9,9 ; v = 40,l ; odontostyle = 145 prn ; odon- 
tophore = 75 prn. 
Allotype. Mâle. L = 2,68 mm ; a = 49,l ; b = 11,2 ; 
longueur de la queue = 240 prn ; c = 11,2 ; c’ = 7,4 ; 
odontostyle = 145 prn ; odontophore = 75 prn ; spi- 
cules = 52 prn ; pièces accessoires = 16,5 prn. 
Description 
FEMELLES: 
Corps droit ou très faiblement et régulièrement 
courbé ventralement, élancé, aminci à l’avant et 
surtout à l’arrière (queue longue et effilée). 
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Cuticule composée apparemment de deux couches, 
striée transversalement en surface, épaisse de 3,5- 
425 prn au milieu du corps, 6-7 [km dans la région 
cervicale et 7-8 ym sur la face dorsale de la queue. 
Pores cervicaux disposés sur quatre files : 4, à 5 dorsa- 
lement, 8 à 10 latéralement, 4 à 6 ventralement 
(jusqu’à I’hémizonide). Pores ventraux rt latéro- 
subventraux régulièrement espacés jusqu’à l’anus ; 
pores latéro-subdorsaux plus rares et plus irrégu- 
lièrement disposés. Corde latérale occupant lj.5 du 
diamètre correspondant au milieu du corps. 
Région labiale arrondie, large de 13,5-14,5 prn, 
marquée, à 6 prn environ, d’un léger épaulement la 
séparant du reste du corps. Ouverture des amphides 
située un peu en avant de l’épaulement et occupant les 
314 du diamètre correspondant. 
Stylet typique du genre : ailettes larges de 15- 
17,5 Km. Guide tubulaire long de 11,5-28 E*m (19,5 prn) ; 
base située à 128,5-142,5 prn (137 de l’avant). 
Hémizonide large de 6-7 E*m, à 186-206 ym (192) 
de l’avant. Hémizonion large de 2-2,5 prn, à 254- 
272 prn (265) de l’avant. 
CEsophage et intestin sans caractères particuliers ; 
bulbe œsophagien mesurant 72-99 x 20-24 f*rn 
(91 x 22). 
Deux branches génitales opposées ayant la structure 
suivante : ovaire court, portion rectiligne de l’oviducte 
mince, de même longueur que l’ovaire environ, poche 
de l’oviducte moyennement développée, à paroi mince 
et irrégulière séparée de la poche utérienne par un 
sphincter moyen ; poche utérienne trés allongée, en 
deux parties de longueurs à peu près égales : la partie 
proche du sphincter est constituée de grosses cellules 
méandriformes à contenu protoplasmique dense, la 
partie distale constitue un spermathèque à paroi fine, 
remplie de spermatozoïdes ovoïdes ; à cette poche fait 
suite la partie rectiligne de l’utérus qui possède une 
structure remarquable : sur toute sa longueur elle est 
formée d’une paroi cellulaire mince comportant des 
protubérances spiniformes à peu près régulièrement 
espacées, sur 3 ou 4 files, faisant saillie à l’intérieur 
et dirigées en sens opposé de la vulve ; ces « épines» 
ne paraissent pas sclérotisées et semblent liées cha- 
cune à une cellule de la paroi qu’elles prolongent à 
l’intérieur du canal défini par celles-ci ; dans la zone 
proche du sphincter, ces «épines>> sont plus nombreuses 
et plus serrées ; leur implantation se poursuit jusqu’à 
la jonction de l’utérus avec le vagin. Vagin et vulve 
sans caractères particuliers. 
Queue conique, puis longuement effilée, partie 
hyaline longue de 107-148 E*m (138), soit 27,5-52,5% 
(40) de la longueur de la queue. Deux paires de pores 
caudaux situés au plus à un diamètre anal en arrière 
de l’anus ; une paire de pores adanaux. 
MALES : 
Caractères généraux identiques à ceux des femelles. 
Corps droit puis courbé ventralement à la partie 
postérieure. Région labiale arrondie, large de 13- 
14 prn et haute de 6-6,5 prn. Hémizonide large de 
6-8 prn, situé à 178-203 E*m (190) de l’avant. Hémizo- 






Fig. 7. - Xiphinema spinuterus n. sp. 
Femelle. - A : partie antérieure ; B : queue ; D : branche génitale antérieure ; E : portion de l’utérus montrant les protubérances 
spiniformes 
Mâle. - C : partie postérieure 
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l’avant. Anneau nerveux large de 11,5-15 prn, situé 
à 7-20 ym de la base du stylet. Bulbe œsophagien 
mesurant 91-103 x 18-25 prn (96 x 22). Gonade 
composée de deux testicules opposés débouchant dans 
un spermioducte rectiligne. Spicules arqués en lame 
de faucille, renflés au centre ; pièces accessoires recti- 
lignes. Papille préanale, à double canal, située à 
13,5-16,5 km (15) en avant de l’anus. Trois à quatre 
suppléments ventraux : 
Distance papille préanale-lei supplément : 
102-143 prn (118,5), 
- Distance ler supplément-2e supplément : 28- 
44 I*rn (37,5), 
Distance 2e supplément-3e supplément : 17,5- 
38zprn (29), 
Distance 3e supplément-4e supplément : 29,5- 
35Lm (32,5). 
Les suppléments ventraux sont constitués par un 
canal coudé vers l’avant, sans papille. Files de pores 
subventraux, au nombre de 4 à 7, débutant juste en 
avant de l’anus. Cuticule épaissie ventralement 
(9,5-13 pm), au niveau des suppléments. 
Queue conique très allongée, à extrémité pointue, 
parfois coudée ventralement à l’extrémité ; cuticule 
épaisse, sur la face dorsale de la queue principalement 
(6,5-7,5 pm). Portion hyaline de la queue longue de 
111-146 prn (135), soit 38-57% (49,6) de la longueur 
de la queue. Deux à trois paires de pores caudaux, 
situés à un diamètre anal, au plus, en arrière de l’anus ; 
une paire de pores adanaux. 
Lieu-type 
Sol, sous Ravenala madagascariensis Gmel., bas- 
fond sur la piste de Mahasoa, vallée de l’Ivondro, près 
de Tamatave, Madagascar. (Réc. J. ROBIN.) 
Holotype 
Femelle, lame 3383 déposée au Laboratoire de 
Nématologie, ORSTOM, Dakar, Sénégal. 
Allotype 




Xiphinema spinuterus n. sp. se différencie de toutes 
les espèces déjà décrites par la structure particulière 
de l’utérus. L’espèce la plus proche est X. marsupilami 
n. sp. trouvée dans le même biotope. Outre le type de 
différenciation de l’utérus qui suffirait à séparer ces 
deux espèces, d’autres caractères le permettent. 
aisément (tabl. II). 
Il faut rappeler ici que chez X. malagasi n. sp. 
également on observe des protubérances spiniformes 
à l’intérieur de l’utérus. Mais les deux espèces se 
séparent par de très nombreux caractères. 
TABLEAU II 
MENSURATIONS UIFFÉRENTIELLES 
DE XIPHINEMA MARSUPILAMI N. SP. ET XIPHINEMA SPINUTERUS N. SP. 
Xiphinema marsupilami n. sp. Xiphinema spinuterus n. sp. 
Femelles Mâles Femelles Mâles 
L (mm) 3,65-4,27 3,16-4,hZ 2,68-3,05 2,68-3,36 
(438) (4.19) W6) W6) 
a 78-95 80,9-98.3 53,6-60,7 49,1-57,6 
@W) (89,l) (56,4) (53) 
Longueur de la queue (pro) 370-511 439-584 269-343 340-309 
(462) (485) (307) (275) 
42’ 12,3-19 14,2-18,8 9,6-12,5 7.7-8.7 
(15,7) (1.575) (1036) (831) 
Longueur totale du stylet +III) 278,5-302 270-298 227-241 220-244,s 
(289,5) (284) (234) (236) 
Partie hyaline de la queue (0; de la longueur de la queue) 
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LES DIVISIONS DU GENRE Xi$&W?mU 
C’est à dessein que nous n’avons pas classe les 
nouvelles espèces décrites dans les sous-genres de 
Xiphinema définis par COHN & SHER (1972). Ces 
sous-genres, en effet, fondés sur un nombre très limité 
de caractères, certaines valeurs (L, V, c’) se recouvrant 
d’ailleurs parfois assez largement de l’un à l’autre, 
nous apparaissent artificiels et ne pas refléter les 
affinités réelles des espèces, encore bien difficiles à 
ordonner il est vrai. 
D’autres séquences pourraient être définies qui 
recouperaient plusieurs de ces « sous-genres» en se 
fondant, par exemple, sur la régression plus ou moins 
prononcée de la gonade antérieure chez des espèces 
ayant la même allure générale et le même type de 
queue ; nous pensons, en particulier, aux espèces à 
queue hémisphérique (cf. SOUTHEY & Luc, 1973). 
Nous préférons cependant, ainsi que l’a fait SOUTHEY 
(1973), conserver les divisions créées par COHN & 
SHER (1972) sous forme de « groupes», sans valeur 
systématique et sans que cela implique un quelconque 
jugement sur la parenté des espèces incluses dans 
chacun d’eux. 
Suivant cette optique, les espèces traitées dans cet 
article appartiennent toutes au groupe 4, sauf 
X. bergeri n. sp. qui appartient au groupe 3, diffé- 
rencié essentiellement du précédent par la position 
antérieure de la vulve ; on touche là du doigt d’ailleurs 
ce que ces divisions ont d’arbitraire. 
LA STRUCTURE DU TRACTUS GÉNITAL FEMELLE 
Chez chacune des espèces dont traite cet article, 
on retrouve la structure classique du tractus génital 
femelle (Luc, 1961; COOMANS, 1964; DALMASSO, 
1969) : ovaire généralement trapu, dirigé en sens 
inverse de la vulve, oviducte composé, à partir de 
l’ovaire, d’un conduit rectiligne, strié transversa- 
lement, à paroi mince, de longueur voisine de celle de 
l’ovaire ; ce conduit fait place à une poche plus ou 
moins prononcée, séparée de l’utérus par un sphincter. 
L’utérus lui-même comprend, au voisinage du sphinc- 
ter, une grande poche, différenciée ou non en sperma- 
thèque, puis en une zone tubulaire droite ou enroulée, 
composée de cellules fibrillaires plus ou moins distinctes 
les unes des autres et adoptant parfois une allure 
pseudoquadricolumellaire ; au contact du vagin, 
l’utérus peut ou non présenter une différenciation 
musculaire, toujours courte, et n’adoptant pas l’aspect 
d’un véritable sphincter. Le vagin et la vulve ne pré- 
sentent pas de caractéristiques notables. 
Les variations de structure du tractus génital 
femelle chez les espèces didelphiques proviennent 
essentiellement : 
- De la longueur elle-même des deux branches, 
encore que ce caractère soit difficile à apprécier par 
suite des différences dues au stade où l’individu est 
observé (avant ou après fécondation, présence ou non 
d’œufs, etc.). Cependant on peut remarquer, par 
exemple, que X. bergeri n. sp. possède des branches 
génitales particulièrement courtes pour sa taille, ceci 
en corrélation avec la position très antérieure de la 
vulve chez une telle cspcce didelphique. 
- De la différenciation ou non de la poche utérienne 
cn une spcrmathèquc comprenant géncralement deux 
parties bien distinctes (cf. X. marsupilami n. SP., 
fig. 6, D ; X. spinuterus n. SP., fig. 7. D). 
- De la présence ou de l’absence d’une zone 
musculaire au contact du vagin. 
- De l’absence ou de la présence et, en ce cas, de 
la structure d’un organe Z ou d’un pseudo-organe Z. 
- De l’absence ou de la présence (rare) de protu- 
bérances spiniformes à l’intérieur de l’utérus. 
LE~ trois premiers points ne nécessitent aucun 
développement particulier. 
En ce qui concerne l’organe Z, depuis sa première 
description, chez X. ebriense Luc, 1958, des diffé- 
renciations utériennes identiques ou semblables ont 
été décrites chez d’assez nombreuses espèces de 
Xiphinema. La présence ou l’absence ainsi que la 
structure de cet organe apparaissent remarquablement 
constantes à l’intérieur d’une même espèce et revêtent 
donc un intérêt taxonomique certain. 
Bien que dans beaucoup de cas la description de cet 
organe soit peu détaillée, l’examen des figures données 
par les auteurs et, surtout, l’observation de paratypes 
de nombreuses espèces nous permettent de dégager 
deux types : 
- Une formation, en général assez bien individua- 
lisée, comportant une musculature circulaire puissante, 
une lumière centrale à paroi sclérotisée, plissée longi- 
tudinalement (afin de nermettre l’extension en lar- 
geur au passage des œufs), et, enfin, des apophyses 
internes sclérotisées. généralement assez développées 
” II 
et le plus souvent au nombre de quatre. Nous consi- 
dérons une telle formation comme l’organe Z typigue. 
Un tel organe est présent chez un certain nombre 
d’espèces dont les plus représentatives sont les sui- 
vantes : X. ebriense Luc, 1958, X. ifacolum Luc, 1961, 
X. rotundatum Schuurmans-Stekhoven & Teunissen, 
1938 (cf. Luc & TARJAN, 1963 ; COOMANS. 1964), 
X. hdei Luc, 1961. 
- Une formation moins bien individualisée, très 
faiblement ou pas muscularisée, les cellules de la paroi 
ayant une apparence plutôt sécrétrice ; la scléroti- 
sation de la face interne est faible ou nulle : il n’existe 
pas d’apophyses sclérotisées, mais des granules libres, 
en nombre et d’aspect très variables. C’est ce que nous 
avons appellé le pseudo-organe Z. Il existe notamment 
chez X. marsupilami n. sp. X. malagasi n. SP., X. diver- 
sicaudatum (Micoletzky, 1027), Thorne, 1939 (cf. 
FLEGG, 1966), X. ingens Luc & Dalmasso, 1963 
(cf. COOMANS, 1964) et X. turcicum Luc & Dalmasso, 
1963. 
Bien entendu, des types intermédiaires existent ; 
aussi cette distinction entre organe Z et pseudo- 
organe Z est-elle donnée, avec prudence, essentiel- 
lement pour marquer les deux extrémités de la chaîne 
de structures variées que peuvent présenter ces diffé- 
renciations utériennes et susciter un examen, et une 
description, plus détaillée de leurs caractéristiques. 
Le rôle de cet organe est inconnu. Tout au plus 
peut-on noter qu’il est plus fréquemment présent 
chez les espèces ayant des mâles assez nombreux et 
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qu’il n’a pas été à ce jour signalé chez celles dépourvues 
d”ovaire antérieur ; mais pour celles-ci, mis à part 
X. radicicola Goodey, 1936, X. jilicaudatum Loof & 
Maas, 1971, et X. surinamense Loof & Maas. 1971, 
les mâles sont très rares ou inconnus. 
Les protubérances spiniformes qui ornent la paroi 
interne de l’utérus, sur toute la longueur de sa portion 
rectiligne, chez X. spinuterus n. SP., apparaissent 
comme un caractère assez remarquable. Le fait que 
ces formations soient plus abondantes et implantées 
de façon plus dense dans la partie située immédia- 
tement en aval de la poche utérienne, c’est-à-dire à 
l’emplacement où se situe chez d’autres espèces un 
organe Z ou un pseudo-organe Z, laisse supposer qu’il 
s’agit bien là d’une zone élective de différenciation. 
Ces épines se retrouvent chez X. malagasi n. SP,, mais 
sur une proportion plus restreinte de l’utérus et 
incluses en partie dans un pseudo-organe Z ; on voit 
peut-être là le terme de passage d’une structure à l’autre. 
Quoiqu’il en soit, l’observation du tractus génital 
femelle est primordial, tant pour la détermination 
que pour aboutir à préciser l’évolution et donc les 
affinités réelles des espèces qui composent le genre 
Xiphinema. 
Manuscrit reçu au SCD le 31 août 1973 
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